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ROUBAIX, LE  22  JANVIER 1891 

L'AMI DE L'OUVRIER 
Il parait que le cercle ouvrier de Saint-Dié 

a fait parvenir à M. Jules*Ferry des félicita- 
tions bien senties à l'occasion de son entrée 
au Luxembourg. 

Les journaux qui ont coutume de recueillir 
la pensée du nouveau père conscrit publient 
sa réponse à ces congratulations. 

Si les membres du cercle de Saint-Dié sont 
des ouvriers dans le genre du sénateur To- 
lain, leur enthousiasme s'explique. 

Il s'explique moins, si nous avons affaire à 
de véritables ouvriers,c'est-à-dire à des gens 
exerçant une profession manuelle et ga- 
gnant, au jour le jour, le pain de leur fem- 
me   et de leurs enfants. 

On distingue, en effet, très clairement, ce 
que Ferry et les politiciens de sa trempe 
doivent au peuple qui a fait d'eux des dépu- 
tés, des sénateurs et des ministres. 

Mais on aperçoit mal, on n'aperçoit même 
pas du tout ce que doivent à Ferry et à ses 
amis les classes laborieuses engluées par la 
promesse d'une foule de réformes pratiques 
et démocratiques dont elles attendent tou- 
jours et dont, selon toute apparence, elles 
attendront longtemps encore la réalisation. 

Nous avons vu très souvent, trop souvent, 
hélas! Ferry monter à la tribune parlemen- 
taire, soit pour y demander l'expulsion des 
congréganistes, soit pour y lire des dépêches 
mensongères à la suite desquelles il récla- 
mait, en faveur de l'entreprise tonkinoise, 
l'ouverture de nouveaux crédits. 

Jamais cet ami du peuple n'a sérieusement 
formulé une proposition destinée à amélio- 
rer le sort des prolétaires dont il avait, à 
l'aide de promesses fallacieuses, capté la 
confiance et subtilisé les votes. 

La politique antireligieuse et antinationale, 
la politique d'oppression et de guerre à la- 
quelle le nom du nouveau sénateur des Vosges 
reste indissolublement attaché, et qui cons- 
titue le fond du sac opportuniste, a été juste- 
ment imaginée pour dissimuler autant que 
possible l'oubli des engagements pris envers 
1* peuple. 

A leur arrivée au pouvoir, Ferry et ses 
pareils se sont dit : 

— « Nous avons promis à nos électeurs 
» une masse de satisfactions que nous som- 
» mes tout à fait incapables de leur donner. 
» Mais comme leurs réclamations devien- 
» draient gênantes àla longue,et comme leur 
» désenchantement pourrait, en fin de corap- 
» te, se traduire par des votes hostiles, nous 
» allons leur procurer un dérivatif. » 

Ce dérivatif, nos compères pensent l'avoir 
trouvé dans l'article 7, dans l'expulsion des 
congréganistes, dans le cachetage des cou- 
vents, dans la suppression des traitements 
ecclésiastiques, dans l'incorporation des 
séminaristes, dans la confiscation des biens 
des communautés sous prétexte de droit 
d'accroissement,dans la laïcisation des hôpi- 
taux et des écoles, etc., etc. 

Et quand le peuple leur demande de 
vouloir bien faire son bonheur, comme ils 
s'y sont formellement engagés, ils lui répon- 
dent : 

« — Patientez un peu. Il y a là des sœurs 
» de charité qui menacent la République. 
» Laissez-nous en finir, d'abord, avec ces 
» dangereux adversaires ! » 

C'est ainsi que les moines et les curés ont 
servi d'excuse à la trahison dont ces préten- 
dus représentants du peuple se sont rendus 
coupables envers leurs commettants, et que 
les laïcisations, expulsions, confiscations et 
persécutions de tout genre  exercées contre 

les « cléricaux» ont dissimulé l'incapacité,le 
mauvais vouloir et la mauvaise foi des op- 
portunistes et des radicaux en matière de 
réformes sociales. 
^Jusqu'à présent, ce malhonnête calcul 
semble couronné de succès. Mais tout a une 
fin. Le jour arrivera, plutôt qu'on ne l'ima- 
gine, où le peuple reconnaîtra qu'il joue un 
rôle de dupe et que la guerre au cléricalisme 
n'a pas sensiblement avancé ses  affaires. 

Ce jour là, si des ouvriers de Saint-Dié ou 
ailleurs, adressent à M. Jules Ferry des 
épîtres, ce sera, toute porte à le croire, pour 
lui offrir autre chose que leurs félicitations, 
leurs hommages et leurs vœux. 

Ces chiffres démontrent clairement que la Compa- 
gnie nationale de la ramie, dont la situation actuelle 
eut déjà excellente, pourra,avec peu d'effort?, arriver 
à des résultats exeptionnels, et constituera une des 
industries des plus importantes du Venezuela. 

LETARIFDOUANIER 
Paris, 21 janvier. — Sur le rapport de M. M>r, la 

commission générale des douaces a adopté les tarifs 
applicables aux meubles et ouvrages en bois, avec les 
modifications suivantes : 

Les droits sur les pièces de charpente ont été éle- 
vés de 1,75 et 2 fr. à 2 et 3 fr.; sur les bois rabotés, 
de 5 et 3 fr. à 6 et 5 fr.; le droit pour les navettes de 
tissage a été fixé à 80 fr. et 140 fr.; pour les bobines 
de filature, la commission a distingué entre celles 
d'une longueur ne dépassant pas dix centimètres, 
auxquelles elle a appliqué un droit de 12 fr. 50 et 
celles d'une longueur supérieure, frappées d'un droit 
de 40 fr. 

Sur le rapport de M. de Villebois, les droits sui- 
vants ont été votés : fruits verts 6 et 8 fr.; fruits con- 
fits et salés, 12 et 15 fr.; légumes conservés, 16 et 20 
fr. ; cire végétale, 8 fr. 

Enfin, sur le rapport de M. Tailliandier, la com- 
mission a décidé d'exempter les engrais animaux ; le 
noir animal est seul frappé de 2 et 3 fr. 

CONSEIL SUPERIEUR DES COLONIES 
Paris, 21 janvier. — Le conseil supérieur des colo- 

nies a tenu ce matin, à dix heures, sa première séance 
au ministère du commerce, sous la présidence de M. 
Etienne, sous-secrétaire d'Etat aux colonies. 

M. Etienne était assisté de trois des vice-présidents 
de sections : MM.Rouvier, ministre des finances,Félix 
Faure, ancien sous-secrétaire d'Etat aux colonies, et 
Schœlcher. M. Constans, ministre de l'intérieur^ga- 
lement président de section, mais retenu à la com- 
mission de répartition de secours, s'était fait ex- 
cuser. 

M. Etienne a ouvert las travaux du conseil supé- 
rieur par un discours qui a été fréquemment 
applaudi. 

Différents projets ontensuite été répartis entre les 
sections qui se sont aussitôt réunies dans leurs locaux 
respectifs sous la présidence de MM. Rouvier, Félix 
Fa are e* Sobcoldac.   -       -   —.-,. ...Ja^__™ -^ „     ., 

M. Jules Ferry, délégué duTonkin au conseil supé- 
rieur des colonies, a été chargé par la 4e section, 
celle de rindo-Chi.ce, de s'entendre avec M. Coost&ns, 
son président, pour fixer la date à laquelle cette sec- 
tion sera convoquée pour l'examen de l'important 
projet relatif à l'organisation administrative del'Indo- 
Chine.  .•>.  

La culture de la Ramie au Venezuela 
Nous avons déjà parlé de la compagnie qui s'est 

formée pour la culture de cette plante, et l'exploita- 
tion de sa fibre. Les comptes présentés par cette com- 
pagnie au 31 juillet accusent un actif de B.340 437,44 
et un passif de B. 106.450,56 ; il y a donc un excé- 
dant de B. 233.986,88. Mais cet actif est beaucoup 
plus considérable, si l'on tient compte de la valeur 
du contrat d'immigration et de tous les terrain» ap- 
partenant à l'entreprise en vertu de la cession de M. 
Anselme. 

Ce contrat est estimé à B 50,000 seulement; mais 
la compagnie pourrait en retirer davantage, si elle 
acceptait les propositions de divers capitalistes qui 
lui offrent, contre la cession de ce contrat, une prime 
de B. 10 par chaque immigrant. Cette prime repré- 
senterait pour la compagnie, un revenu annuel de B. 
24,000 sans compter les bétéfico qu'elle- tirerait 
d'une immigration faite pour son propre compte, et 
les autres avantages de son contrat officiel. 

En second lieu, la compagnie possède 1000 hecta- 
res de terrains excellents pour la culture de la ramie, 
et estimés à B. 40,000, d'après le prix auquel la na ■ 
tion vend les terrains vagues de qualité inférieure. 
Ces terrains renferment déplus des forêts de bois de 
construction, avec 2000 arbres de caoutchouc qui a 
•ux seuls représentent B. 20,000. 

Une des propriétés les plus avantageuses de la com- 
pagnie, est celle du Cerrito.  Elle comprend   17 hec- 
tares avec 24.480.000   plants  qui,   calculés à B.  10 
seulement (la eompagnie les a payés B. 25) représen 
tent une vageur de B. 244,800. 

REVUE DE LA PRESSE 
M. Roche fort, en son style ordinaire, se plaint du 

« silence obligatoire» qui fait loi au Palais-Bour- 
bon. 

« Quant à la prétendue liberté de p.»r jledont on jonit 
à la Chambre, c'est encore là une des mille et une hypo- 
crisies de la Constitution de 187». Un député n'est plus 
autorisé à porter à la tribune d'autres questions que 
celles qui conviennent au gouvernement. La faculté d in- 
terpeller ce dernier, est limitée au bon plaisir de la ma- 
jorité qui ajourne à son gré l'interpellation à un mois. 
Ernest Rocne, qui voulait obliger le misérable de l'inté- 
rieur à rendre compte des deux millions trois cent mille 
francs qu'il a mis dans sa poche, n'a Bénie pu procéder 
à l'interrogatoire de l'accuse qui, naturellement, sa re- 
fusait  à répondis  

» Nous avons été député sous l'Empire et nous le dé 
clarons ici parce que c'est la vérité, nous avons,sorcs ce 
régime de compression, de despotisme e* d'arbitraire., 
prononcé en plein Corps législatif, sans n:ême nous ex- 
poser à un rappela l'ordre,des paroles qui a crtte heure, 
sous la présidence de M. Carnot, nous coûteraient cer- 
tainement l'exclusion pour un mois et peut être trois 
jours du peiit local avec accoinpagrieui>..-tde b.-ï innettes 
et d'intervention de la force armée dans l'enceinte légis- 
lative. 

» Au cas où l'on ne me croirait pas sur parole, il est 
facile, de se reporter à l'Officiel .!<- 18G9. On y comparera 
ce qu'on pouvait dire alors avec ce qu'on ne peut même 
pas dire aujourd'hui. » 

Le Soleil a un leader article assez pessimiste sur 
notre- situation en Algérie : en voici quelques extraits 
intéressants : 

« Quelle est notre situation en Algérie ? Il y a, dans 
notre colonie africaine, en face de trois millions et demi 
d'indigènes, un demi-millioa d'Européens environ. 

■ Ces 500.000 colons européens se composent par 
moitié de Français et par moitié d'étrangers. Et la moitié 
de la population européenne non française de l'Algérie 
est formée d'Italiens et de Matais, qui peuvent être con- 
sidérés comme des Italiens. 

» Ces Italiens et ces Maltais sont d'excellents agents 
de M. Crispi. Et l'attitude du premier ministre du roi 
llumberi, à l'égard de la France ne laisse pas de doute sur 
le parti qu'il saura tirer d'eux au moment opportun,pour 
provoquer un soulèvement do la population indigène. 
Les Italiens (originaires pour la plupart de l'Italie mé- 
ridionale et de la Sicile) qui pullulent en Algérie, notam- 
ment dans* la province de Constautine, ne dédaignent 
pas d'apprendre la langue dos indigènes, et d* fraterni- 
ser av«c 6ux, tandis que les colons français tiennent 
distance l'élément musulman. 

» En effet, tout est là. 
» Il ne doit pas, il ne saurait y avoir d'autre dossier 

» sur un accusé, que le dossier renfermant les démêlés 
» qu'il a pu avoir précédemment aw la justice. 

» Ce djssier, purement judiciaire, indique les con- 
damnations déjà subies. 

• Mais, en dehors de ce dossier légal, authentique, qui 
rejy -v,ente la vie judiciaire d'un homme, il ne doit y 
avoir* rien, rieu du tout, pas plus de ■ dossier officiel », 
œuvre d'un magistrat, « recherchant avec la pins haute 
impartialité, l'exprès.* sion rigoureuse de fa vérité » 
comme dit ce polichinelle de ministre, que de « dossiers 
officieux », œuvre de quelques sales mouchards à la 
solde et sous la direction d'un Beaurepaire quel- 
conque. 

» Voilà contre quoi, il fallait vigoureusement protes- 
ter. Car c'est une infamie. 

» Et je regrette que M. Eogarand ne l'ait pas fait en 
quelques mots énergiques. 

» Il faut que tous ces faux dossiers disparaissent de 
nos interrogatoires, car rien ne les contrôle. 

» Seuls, les antécédents judiciair-s doivent être ad- 
mis. Car, seuls, ils prouvent  quelque chose, et encore t 

» Pour peu qu'elle soit soucieuse de mériter le res 
per.t, la justice républicaine doit se dégager de l'escorte 
policière qui lui donne une physionomie louche et bisse,» 

» L'alliance se fait, sans bruit, par un lent travail de 
chaque jour entra les compatriotes de M. Crispi et nos 
sujets de l'Algérie. D'autre part, la population indigène 
augmente en nombre, en richesse, en force. Lss colons 
fraoçais estiment que les Arabes ne sont bons qu'à faire 
des domestiques ou des mauœuvres. 

> Mais ces manœuvres sous la direction de nos ingé- 
nieurs apprennent comment on fait ua pont, une ligne 
■m iiifiin   ii in T-r%   i| ii     ôS ujm*i J»î ^ J * z .^> ^ - - • v 
trait. Ils ne se résigneront pas  à être   toujours  traités 
par nous en ilotes, en parias. 

■ Un sourd mécontentement, qui se fera jour à la pre- 
mière occasion favorable, règne parmi les indigènes de 
l'Algérie. Si ce mécontentement ne se traduit pas par 
des révoltes, si l'ordre se maintient dac.3 notre colonie 
africaine, c'est que nous avons là-bas une armée da cin 
quante mille hommes et que les Arabes savent que la 
répression serait immédiate. 

» En outre, les musulmans sont encore divisés en plu- 
sieurs sectes religieuses qui se j blousent et se combat- 
tent. Mais les anciennes rivalités da tribia et da fa- 
milles tendent à s'eff icer. L'unité religieuse sa fait soas 
l'action de la puissante congrégation dis S -IOUSSIS, 
dont le chef résiie dans La zaouiafor îfiàe de Djarboub, 
au fond de la Cyrénaique. » 

» Notre gouvernement semble considérer les indigènes 
d'Algérie comme une quantité négligeable. C'est uu très 
grand tort. Les indigènes s- taisent parce qu'ils n'ont 
pas de journaux, pas d'assemblées, pas da meetings où 
ils puissent faire entendre leurs rècUin uio.is. Mais 
nous no sommas pas da ceux qu'un pareil silence ras- 
sure. 

» Il faut avoir le courage de le dire : La France n'a 
pas fait ce qu'elle devait faire pour conquérir la sympa- 
thie et le dévouement de ses sujets musulmans. Elle 
humilie leur orgueil en les traitant comme un->. ra:c infé- 
rieure, en leur refusant tons droits politiques, tandis 
qu'elle a conféré l'électorat aux trente mille Juifs indi- 
gènes. 

» Aussi les Arabes et les Kabyles sont-ils restes nos 
enuemis : « Ils s'habituent, dit M. Goguyer.à travailler 
avec les chrétiens. Mais ils gagnent dédaigneusement 
leur argent. Rares sont ceux qui acceptent les aliments 
impurs de leurs maitres. Ils restent méprisants, même 
en leur demandant l'aumône. « Le feu couve sous la 
cendre. Et M. Crispi sait comment s'y prendre pour 
l'attiser. < 

M. Paul de Casssgnac, faisant dans l'Autorité le 
procès des notes de police dont il a été question avant- 
hier à la Chambre, ajoute : 

« Et M. Johbois,résumant toute l'affaire en deux mots, 
ajoute : ■ Je n'accepte pas la distinction qui est faite 
entra un dossier officiel et un dossier officieux. Il n'y a 
qu'un dossier judiciaire.» 

CII'MBRl DE COMMERCE DE ROCBAIX 
Séance du 17 janvier 1891 

Installation des membres élus le 21 décembre 1890 
et renouvellement du bureau. 

L'an mil huit cant quatre-vingt onza, lu 17 janvier, à 
4 heures "n se-ir, la Chambre de commerce de Roubaix 
s'est réunie dans la lieu ordinaire de ses sèan se»; 

Etaient présents .• M. Julien Laroche, maire da la 
ville de Roubaix, MM. Henry Mathon, A'ex. Vinchoa, 
Voldemar Lestienne, Louis Cordonnier. Eloy -Duvillier, 
François Rjussel, Auguste Dalannoy, Emile Roussel. 

M. le Maire procède à l'installation des membres élus 
le 21 décembre 1890. Procès-verbal de cette installation 
est dressé dans la forme suivante : . *%£&■ 

Vu le procès-verbal de l'élection qui a eu lieu lei 21 
décembre 1890, pour le renouvellement partiel de la 
Chambre de commerce ; 

Vu la lettre du 5 janvier courant par laquelle M. le 
Préfet du N*r-t fait connaître que les élections parais- 
sant régulières, il peut être procédé à l'installation des 
nouveaux membres et à la nomination du bureau de la 
Chambre. 

Attendu que les   membres   élus faisaient antérieure- 
ment partie ds la Chambre de C immerce,   et qu'ils rem 
plissent sous le rapport de i'àge,   du domicile, de la pro 
îessiou   et  de i'inscription   à la patenta, les  conditions 
d'éligibilité réglementaires. 

A vous déclaré in tallés, dans leur qualité ii« membres 
da la Chambre de commerce de R-.ubaix: MM. Louis 
Cordonnier. Voidemar Lastienne, François Roussel et 
Henry MatUon. en remplacement da la séria sortant 
d'exercice en 1890, 

Nous avons avons ensuite invité la Chambre à procé- 
der à l'élection do son bureau. 

Quatre scrutins successifs ont donné les résultats sui- 
vants: Président, M. Henry Mathon ; Vice-président. M. 
Alexandre Vinchon; Secrétaire, M. Georges Motte ; Tré- 
sorier, M. Florentin Eloy-Duvillier. 

Fait en triple expédition, à Roubaix, la 17 janvier 
1891. ' 

Signé : JULIEN LAGACHB, maire, Louis CORDONNIER, 
VOfrDKUaB LxsnsJfttK. Funucoas Rou 

M. IJRttaire ayant repris sa place parmi les 
le la Chambre, M. Henry Mathon, président, dé Jare la 
sêancs ouverte. 

Le procès-verbal de la derniers séance est lu et adopté 
sans observation. 

La Chambre de Cotnmarco da R mbaix, appelée à dé- 
libérer et à exprimer sou opinion sur l'utilité du projet 
de la dérivation da la S;arpe moyenne autour da Douai. 

Vu l'avant projet et la carta générale da tracé; 
Considérant que la S.;ar0â moyenne et la saction su- 

périeure du canal da la Haute Daù e font pmia de la 
grande ligue ds navigation qui m-îi on communication 
Paris avec le bassin houilter du Pas-de-Calais, avec 
celui du Nord en partie, avec Lille. Dunkerque. Calais, 
etc.: que leur tonnage va sans cessa on augmantant : 

Considérant que la navig iti >n esiexUêaïam-mi difficile, 
lenteet coiitsuseentro OourJieletteset le bassin Joinville; 
que la traversée da Douai est surtout redoutée des mari- 
niers ; que le chemiu da fer de Paris à Lille traverse la 
Scarpa moyenne et lo canal da la Deiùla à l'aide de deux 
ponts tournants sur lesquels passent 93 trains réguliers 
par jour, non compris les trains facultatifs et spéciaux, 
ce qui ne permet d'ouvrir ces ponts qu'à da longs inter- 
valles et obliga les bateliers à attendre plusieurs heures 
avant de las franchir ; 

Consiiérant que tous ces obstacles réunis nuisent gra- 
vement à la régularité,à la célérité et au bon marché des 
transports par eau; qu'on ne peut songer à réaliser une 
amélioration sérieuse qu'eu déplaçant La voie actuelle. 

Considérant aussi que les longues et fréquentes inter- 
ruptions imposées ai passage d«3 voitures par la ma- 
nœuvre de sept ponts m > biles da viennent intolérables, 
pour la population da Douai; qua la doublement projeté 
peut saut, en détournant la majeure partie das bateaux 
qui trava-sent la ville, ramédiar à cet état de choses; 

Considérant enfin qua la dépanse, évaluée à 2,413 000 
fr., ne parait pas excessive en présence des résultats 
«lue l'entreprise est appelée à donner ; 

Estima 
que le proj«t de dérivation de la Siarpe moyenne antour 
de Douai présente un caractère   marqué  d'utilité publi- 
que, et qu'il y a lieu d'y donner suite. 

*   • 
La Chambre procède à la fixation des valeurs de 

douane ; — remet à la prochaine séance la réponse à  la 

question de l'utilisation des ressources da territoire na- 
tional on temps de guerre, — confirme après discussion 
sa délibération du 12 août 1S89 relative à la création de 
chambres de navigation, — regrette de ne pouvoir pren- 
dre fait et causa contre la Conseil supérieur dans la pro- 
testation de la Chambre da commerce de Bayonna rela- 
tivement aux droits sur les vins et les poissons salés ; — 
passe à l'ordre du jour sur diverses demandes de sub- 
ventions et d'abonnemeint que la modicité de ses ressour- 
ces ne lui permet pas d'accueillir. 

Sur la motion de plusieurs de ses membres, la Cham- 
bre décide qu'eil» ' fera de nouvelles démarches pour 
obtenir 1 * l'établissement, à la Gare du Nord, d'un pas- 
sage souterrain qui permette d'éviter, à la descente des 
trains, un stationnement long et pénible sur le quai; 2* 
l'exécution du chemin de fer de Roubaix à la frontière de 
Belgique par Wattrelos. 

La Chambre de commerce française de Charleroi en- 
voie en communication une collection remarquable d'en- 
viron six mille échantillons de tissus de fabrication alle- 
mande, particulièrement intéressants pour l'industrie 
de Roubaix. La Chambra décide que cette collection 
sera mise à la disposition du public tous les jours de 2 à 4 
hfures du soir.à la Bourse,jusqu'à la fin du mois,époque 
où elle devra être adressée à la Chambre de commerce 
d'Amiens, et que das avis successifs seraient insérés dans 
le Journal de Roubaix. 

La Chambre ayant reçu diverses plaintes des fabri- 
cants et autres intéressés demandant son intervention à 
l'effet d'obtenir de plus grandes facilités pour visiter les 
collections d'échantillons do tissus, à l'Ecole Nationale 
des Arts industriels ; en vue aussi de faire hâter l'ouver- 
ture de la bibliothèque pabliqua transférée dans le même 
établisse ment,décide qu'elle se f-sra l'écho do ces plaintes 
et da ces vœux près de l'Administration municipale en 
la priant de vouloir bien réclamer l'exécution, sur ce 
point, de la convention passée avec l'Etat. 

Te  Président, 
HENRY    MATHON. 

NOUVELLES DU JOUR 
Tremblements de terre 

Belfort, 21 janvier. — La nuit dernière, un peu 
avant quatre heures, une commotion a été ressentie 
à Belfort : l'oscillation, très nette, allait de l'est à 
l'ouest. 

Berne, 21 janvier. - Vers trois heures du matin, 
il y a eu de nombreux éclairs. 

Vers quatre heures du soir, une secousse de trem- 
blement de terre s'est fait sentir. 
Une souscription ouverte 'par les journaux de 

Paris pour les indigents 
Paris, 21 janvier. — Les journaux de Paria syndi- 

qués ouvrent une souscription pour venir en aide aux 
misères qui affligent Paris. 

Une commission de voies et moyens va préparer la 
distribution des secours. 

Le major Serpa-Pioto 
Lisbonne, 21 janvier.— Le majot Serpa-Pintodon- 

'    ~   5*fcî 
Démission de deux ministres 

Rio de-Janeiro, 21 janvier. — La Constituante a; 
voté une motion de blâme à l'égard du gouvernement 
provisoire au sujet des divers actes de celui-ci. A la 
suite de ce vote, les miaistres du commerce et de l'in- 
térieur ont donné leur démission. 
La guerre de 1870 jugrée par l'ancien ministre 

de la guerre autrichien 
Vienne, 21 janvier. — A l'occasion du vingtième 

anniversaire de la fin de la guerre franco-allemande, 
le feldzeugmeistre baron de Knhn, aujourd'hui en re- 
traite, publie un opuscule consacré à l'examen des 
opérations des armées françaises de province pen- 
dant le mois de janvier 1871. 

Dans sa brochure, le feldzeugmeistre de Kuhn qua- 
lifie de « grandiose » l'idée de Gambetta d'entrepren- 
dre des opérations dans l'Est. 

Le feldzeuemeistre es.t très sévère pour le comman- 
dant en chef de l'armée de l'Est. 11 l'accuse de n'avoir 
pas compris sa tâche, qui était surtout et avant tout 
de débloquer Paris, tandis que la levée du siège de 
Belfort s'était qu'un accessoire. 

Le baron de Kuhn rend hommage aux qualités mi- 
litaires de la population, française, et surtout à celle 
de Paris. Mais il persiste à affirmer que le comman- 
dement des armées, surtout de l'armée de l'Est, n'a 
pas compris assez que le génie de la race française est 
l'offensive et qu'il fallait: en user. 

Les généraux de 1870-71, selon M. de Kuhn, ne 
connaissaient pas assez les guerres de la Révolution 
et de l'Empire, qui ont été conduites avec le véritable 
esprit militaire français. Us n'avaient confiance ni en 
eux-mêmes m dans les forces qu'ils devaient diriger, 
et au lieu de pratiquer partout l'offensive, ils se con- 
tentaient de succès partiels pareils à ceux remportés 
par Chanzy à l'armée de la Loire ou par Faidherbe à 
colle du Nord. 

L'opuscule du généra] de Kuhn produira sans doute 
ua grand effet dans les cercles militaires autrichiens. 
L'auteur a fait dresser, peur accompagner son œuvre, 

une carte très soignée et très précise,  qui permet do 
suivre le mouvement des armées de province. 

Le conseil supérieur du travail 
Parie, 21 janvier. — Le décret instituant le conseil 

supérieur du. travail va paraitre incessamment. 
Celui-ci sera formé de 10 ouvriers, 16 patrons et 16 

personnes  compétentes priées  ?a   dehors des   deux ' 
premières catégories. 

Sur les 16 membres des demi ère catégorie, il y aurait 
six députés et trois sénateurs. 

Enfin, aux quarante-huit membres ainsi choisis, 
seraient adjointe sept membres de l'administration: 
directeurs généraux ou chefs de grands services. 

La dénonciation des traités de commerce 
Paris, 21 janvier. — Les notes concernant la dé- 

nonciation des traités de commerce ont été envoyées 
& nos agents à l'étranger. 

Ceux-ci sont chargés de les transmettre aux nations 
intéressées. 

L'anniversaire de Louis XVI 

Paris, 21 janvier. — Un service anniversaire de Is 
mort de Louis XVI a été célébré ce matin, à dix heu- 
res, sur la demande du comte de Paris, en l'église 
Saint-François-Xavier. 

La messe a été dite par M. l'abbé Rivié, curé de la 
paroisse. 

Dans la nombreuse assistance, on remarquait le 
marquis de Beauvoir, représentant le comte de 
^ans; le comte de Riancry, secrétaire particulier du 
duc de Nemours, le comte de Chevilly, de nombreux 
sénateurs et députés de la droite, ainsi que des rédac- 
teurs des journaux royalistes de Paris. 

D'autres services ont été célébrés dans plusieurs 
villes de province. 
Terrible explosion do mines. — 100 victimes 

Kharkof, 21 janvier. — Une  explosion  a eu lieu 
dans les mines de   charbon  de  Rokowski. Cent mi- 
neurs ont été tués. 

L'insurrection an Chili 
Buesos-Ayres, 21 janvier. — Des divisions ont 

éclaté au Chili parmi les troupes restées fidèles jusqu'à 
présent au gouvernement. 

Un certain nombre de soldats, avec armes et b» 
gages, se sont joints aux insurgés. 

Un steamer  bloqué  par les glaces 
Sa'nt-Nazaire, 21 janvier. — Le paquebot transat- 

lantique Canada, allant de Calais à Bordeaux, où ion 
glaces 1 ont empêché de se rendre, avec 42 passa* 
gars, est arrivé, la nuit dernière, en rade de Saint» 
Nazaire. - 

La « Ville de Brest » retrouvée 
Marseille, 21 janvier. — Le paquebot la Ville de 

Brest, de la compagnie transatlantique, dont on était 
sans nouvelles depuis cinq jours, est en relâche à 
Port-Manon (Iles-Baléares). - * 

• Le paquebot Isaac Péreire a été envoyé pour pren- 
dre la poste et les passagers et les ramener à Mar- 
seille 

et la mairie de Saint-Martin de l'île de Ré ont été 
détruits par un incendie. Les archives sont brû- 
lées. 

La ville   de Fécamp inondée 
Fécamp, 21 janvier. — La partie basse de la ville 

de Fécamp a été inondée cette nuit. 
Les gendarmes, ayant de l'eau jusqu'à la poitrine, 

ont opéré plusieurs sauvetages. 
Rue Queue-de-Renard, une distribution de vivres m 

été faite avec des voitures aux habitants réfugiés an 
premier étage. 

Il y a plus d'un mètre d'eau dans la rue Leclere. 
La question du désarmement 

D'après la Gazette de Saale, Guillaume II aurait 
déclaré que trouvant l'Allemagne assez ronde et crai- 
gnant de perdre à une prochaine guerre, il désire le 
désarmement. 

Proclamation anarchiste 
Un « groupe d'ouvriers sans travail » convie les 

les « camarades » à un grand meeting sur la place de 
l'Opéra vendredi 23 janvier. Voici un passage de cet 
appel : 

« Camarades, 
» Assez de lâcheté. Alors que partout s'étalent les 

richesses que nous avons produites, n'est-il pas honteux 
de notre part de crever de faim et de froid dans nos fau- 
bourgs ? 

» N'ayons donc pas honte d'étaler aux yeux des repus 
notre misère et nos loque. 

» De l'énergie et du cœur; que les bourgeois compren- 
nent enfin qu il y a une question sociale.» 

Cette affiche a été rédigée et imprimée par des anar- 
chistes. 

Disparition d'an objet d'art 
Un de nos plus grands collectionneurs, le baron 

Double, vient de s'apercevoir de la disparition d'un 
objet d'art, d'autant plus regrettable qu'il est très 
rare. 

C'est une bonbonnière Louis XVI en  or et  émail 
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Le  recours en grâce d'Eyraud 

Paris, 22 janvier. —Aussitôt après l'arrêt de la 
cour d'assises de la Seine condamnant Michel Eyraud 
à la peine capitale, cinq jurés prirent l'initiative 
d'un recours en grâce auprès du président de la Ré- 
publique. 

Ils apposèrent leurs signatures au bas de l'acte sui- 
vant : 

« Les soussignés, membres du jury do la Seine, ont 
l'honneur de recommander à la bienveillance de M. 
l>i président de la République le condamné a mort 
Michel Evraud, qui ne leur paraitpas indigne de toute 
pitié. » 

Quelques jours après, quatre signatures venaient 
s'ajouter aux cinq premières. Neuf jurés sur douze 
étaient donc partisans d'une commutation de peine. 

Depuis cette époque, grâce aux démarches de Mme 
Evraud, les trois jurés restant oat consenti à s'asseeier 
aux vœux de leurs neuf collègues. 

M* Félix Decori, l'avocat d'Eyraud, soucieux d'ac- 
complir jusqu'au bout son rôle de défenseur, vient 
d'adresser i M. Carnot une demande d'audience, afin 
de remettre en personne entre les maias du président 
de la République le recours en grâce signé par l'u- 
nanimité du jury qui a condamné Michel Ey- 
raud. 

Ajouteas que Mme et Mlle Reine Eyraud viennent 
également de sollieiterde Mme Carnot l'honneur d'une 
audience, qui ne saurait être refusée à ces deux mal- 
heureuses femmes. 

La maladie do M. Melssonier 

t»aris, 22 janvier. — ÔBTade"mauvaises nouvelles 
de la santé du peintre Meissoaier. 

L'éminent artiste, qui est alité depuis une quinzai- 
zaine de jours, souffre d'une bronchite qui deane d'as- 
sez vives inquiétudes à ses nombreux amis. 

C'est à la suite d'un gros rhume occasionné par 
les grands froids de la saison que la bronchite s'est 
déclarée. 

La démission do M. Antonin Proust 
Paris, 22 janvier. — M. Antonin Proust a donné 

sa démission   de  président  de la Société   des   Arts 
décoratifs. 

On sait les services rendus 
cette Société fort intéressante, 
s'étant élevés à la suite de ce: 
sert et de certaines modificatiops; p: 

ministre  à 
mtiments 

>e trans- 
M. An- 

tonin Proust a envoyé sa démissien à la suite   de   la 
séance tenue hier. 
Une  catastrophe  à   Newingtoxii.   —   Terrible 

éboulement.   —  Une   maison    ensevelie. — 
Trois victimes. 
Londres, 22 janvier. — Un terrible accident est 

survenu, dans la nuit de mardi à mercredi, à Nevring- 
ton, à deux milles au nord de Landgate. Sous l'action 
combinée du veut et de la gelée, une énorme masse 
de terre s'est détachée d'une colline, ensevelissant un 
cottage situé au pied du monticule et; le transportant 
à 30 mètres de distanc?. 

Les habitants, une famille de six pewonnes,étaient 
au lit au moment où i& catastrophe s'est produite.Ua 
enfant de huit ans réussit, non sans difficulté, a s'é- 
chapper par le toit et procéda ensuite courageusement 
au sauvetage de ses deux sœurs. 

Lorsqu'après de laborieuses fouilles, on réussit à 
pénétrer dans la maison ensevelie, on ne trouva plus 
que trois cadavres horriblement  broyés. 
Election législative en Angleterre. — Victoire 

d'an gladstonien. — Echec; d'un unio- 
niste. 
Londres, 22 janvier. — Une élection à la chambre 

des communes a eu lieu hier, à Hartleppool, pour 
pourvoir au siège de M. Richardson, décédé. 

M. Furness, gladstonien, a été élu contre sir Wil- 
liam Gray, unioniste, avec 218 voix de majorité. 

Un coup de grisou en Russie 
Kharkoff (Russie), 22 j an vier. - Un e épouvantable 

explosion vient d'avoir lieu dans les mines de char- 
bon de Rokowsk. Cent mineurs ont été tués. 

Mort d'un sénateur 
Paris, 22 janvier. — On annonee la mort de M. 

Lalanae, séaateur inamovible. 
A la Diète de Bohême 

Séance orageuse. — Uu orateur sifflé 
Prague, 22 janvier. — La séance d'aujourd'hui à la 

Diète a de nouveau été très orageuse. 
Le député Lippert, ayant déclaré que toutes les ac- 

cusations portées par les Tchèques contre les Alle- 
mands étaient d'infimes calomnies, un tumulte indes- 
criptible a éclaté sur les bancs des Tchèques et dans 
les tribunes. L'orateur a  été sifflé. 

Le président a eu grand'peine à rétablir l'ordre et 
a menacé de faire évacuer les tribunes. 

La maladie de l'Empereur Guillaume 
^ Berlin. 22 janvier. — Les médecins ont ordonné à 

l'empereur Guillaume) de s'abstenir de parler ,* l'em- 
pereur a été pris d'une maladie de larynx qui inspire 
certaines inquiétudes. 

téon Xin indisposé 
Rome, 22 janvier.— Le Saint-Père est indisposé 

depuis deux jours. Il est resté couché hier. Il a pu as 

lever aujourd'hui et recevoir le Chapitre de St-Jeaa- 
de-Latran. 

L'entourage de Léon XI11 ne se montre nullement 
inquiet. 
Un droit de douane en Russsie sur la lymphe 

du docteur Koch 
Saint-Pétersbourg, 22: janvier. — Un droit de 

douane très élevé a été établi sur la lymphe du doc- 
teur Koch. 

Inondations à Rouen 

Rouen, 22 janvier.— A la suite de9 pluies torren- 
tielles et de la fonte des neiges, un quartier de Saint- 
Valéry en-Caux a été innndé totalement. Des secours 
ont dû être demandés à Yvetot. 11 n'y a eu aucun 
accident de personne et tout danger pour les maisons 
paraît conjuré. 

Chambre  des  Députés 
Séana du 22 janvier 1891 

Présidence   de   M.   FLOQCET,   président 
La séance est ouverte à deux heures. 
M Plichon, au nom du général de Frescheville, dé- 

clare que celui-ci était présent à la séance de mardi, et 
qu'il a voté pour le projet du gouvernement attribuant 
un secours de quatre millions aux indigents des dépar- 
tements. 

Le recrutement de l'armée 
Sur la demande du ministre de la guerre, la Chambre 

décide de discuter immédiatement le projet de loi,adopté 
par la Chambre et le Sénat, avec modification de l'article 
17 de la loi du 15 juillet 1889, sur le recrutement de 
l'armée. 

M. le baron Reille, rapporteur, fait connaître les 
modifications apportées par le Sénat, et qui tondent à 
classer en tête de la liste du recrutement, et à affecter i 
l'armée de mer, les jeunes gens omis sur les listes, par 
suite de manoeuvres frauduleuses ou de négligence 
grave. 

La commission propose d'adopter le texte du Sénat. 
L'urgence est déclarée et la proposition da loi, ainsi 
modifiée, est adoptée. 

Sur janvier 75,000 kil. à5,45, 20,000à5,42lT2- 
sur février 30,000 k. 5,37 1|2. 

Sur mars, 10,000 kil à 5.45, 20.000 à 5.42 Ii2- 
sur juin, 5,000 à 5,50; sur juillet, 15,000 à 5,55; 
ensemble 175,000 kilos. 

Caisse de Liquidation de Toureoirur • sur ian-» 
vier 15.000 kil. à 5,50 

ANVERS. — A partir de mai tous les mois ont 
fléchi de 2 l\2 centimes. Lea acheteurs sont réser- 
vés et le marché est calme. 

On a traité 25,000 k. sur avril, 20,000 kil, sur 
mai, 35,000 sur juin, 20,00 sur juillet, 20,000 
sur septembre. 

Total de la journée 120,000 kilos. 
LEIPZIG. — Les cours sans dénoter de change* 

ments notables ont une tendance plus faible 
On a traité 65,000 kil. 

LES MARCHES A TERME 
BULLBT1W BU JOUR 

22 janvier. 
ROUBAIX-TOURCOINO.   — Même situation 

que les jours précédents a prix à peu près in varia- 
mUflau 

On a enregistré 190,000 kil. comme suit : 
Caisse de liquidation   de Roubaix-Tourcoing. 

Buenos-Ayres type 1 : 

OBLITERATION DES TIMBRES 
« L'Administration de l'enregistrement des douanes 

et du timbre rappelle au commerce les dispositions da 
l'article 5 du décret du 19 février 1874 ainsi conçu : 

« Les sociétés, compagnies, maisons de banque ou de 
e commerce peuvent, peur l'oblitération des timbres- 
» mobiles, faire usage d'une griffe apposée sur le timbre 
» a 1 encre gratse et faisant connaître le nom et la rai- 
» son sociale, le lieu où l'oblitération est opérée enfin 
» la date (quantième, mois et millésime) à laquelle elle 
» est effectuée. L'empreinte de cette griffe, dent le no- 
» dèle doit être agréé par l'Administration, est déposée 
» préalablement à tout usage, au bureau de l'enreKis- 
» trement de la résidence de celui qui veut en faire em- 
* Ploi- H est délivré un récépissé de ce dépôt sur 
n timbre de 0 fr. 60 c. n * 

n Et fait connaître aux intéressés que les lettres de 
change, billets & ordie, revêtus de timbres mobiles obli- 
térés au moyen d'une griffe dont le modèle n'a pas été 
agréé, sont considérés comme non timbrés et devien- 
nent passibles des amendes édictées par les lois on 
vigueur. » 

RENSEIGNEMENTS   MILITAIRES 
Les familles et eu général toute personne dé- 

sirant un renseignement touchant à l'application 
de la loi sur l'armée peuvent écrire au Journal 
de Roubaiw en joignant un franc en timbres- 
poste, n leur sera répondu en petite atiiiospun 
danoe par notre collaborateur spéaielaaient char- 
gé de la partie militaire. 

Si l'on désire on renaeigneasent ou une consul- 
tation par lettre privée, prière de joindre trot* 
franc* en **~- ' 

V    > ikS 


